UNE EL 


su jeunesse! 


soin d'un bébé pour figurer dans 
une scène de la production amé- 
ricaine de «La Fille de San 
Francisco » il proposa sur le 
champ son fils pour le rôle. Une 
autre source d’information titre 
ce film « Larmes de San Franci- 
sco » et si ces deux films sont la 
même chose ou non n'est mal- 
heureusement pas très clair. As- 
sez étrangement, cet humble dé- 
but de la carrière cinématogra- 
phique de Bruce fut reconsidéré 
avec quelque regret par un père 
qui, en commun avec de nom- 
breux artistes du spectacle, ne 
désirait pas vraiment voir sa 
progéniture suivre ses traces. 
Mais Bruce n'allait suivre les 
traces de personne. 

Bientôt la famille Lee retour- 
na à Hong Kong et retrouva la 
maison familiale, un grand ap- 
partement au 218 Nathan Road, 
Kowloon. Grand oui, mais à cet- 
te époque il devait abriter non 
moins de 16 personnes sans 
compter les animaux familiers! 
Et ceci fut la première consé- 
quence d’un retour à la maison 
qui frôla la catastrophe. Pour 


l'enfant Bruce, le changement: 
de climat fut peut-être trop bru- 
tal. Il s’affaiblit de jour en jour 
et tomba malade; seul l'amour 
et l'attention des siens le sauvè- 
rent. 

Après sa guérison cependant, 
les aspects les plus familiers du 
personnage de Lee commencè- 
rent à émerger lentement. Une 
approche positive à la vie se 
développa et il semblait vouloir 
être partout et faire tout au mé- 
me moment. La lutte pour la 
survie qu'il mena dans les rues 
de Kowloon pendant l'invasion 
japonaise et ses manières arro- 
gantes témoignent de l’habilité 
du Petit Dragon à se débrouiller 
tout seul. Plus tard, cette arro- 
gance devait disparaître après 
avoir fait l'affaire. Comme Bruce 
le remarqua lui-même un jour 
« Seul un homme humble peut 
être vraiment fier ». 

Et cependant, c'est dans les 
années de sa jeunesse qu'on 
trouve les indices presque im- 
perceptibles qui nous aident à 
mieux comprendre ce géant par- 
mi les hommes. Ayant vu com- 
ment les circonstances forcèrent 
Bruce à considérer d’ urgence un 
système de survie après avoir 
été jeté sans pitié dans la cruau- 
té et le désordre des rues de 
Hong Kong, nous délaissons mo- 
mentanément cet aspect des 
choses pour prendre en consi- 
dération une autre influence de 
la prime jeunesse qui aida à for- 
ger le personnage du Petit Dra- 
gon. Au premier rang des in- 
nombrables talents de Bruce se 
placent son flair théatral et son 
aptitude à être un homme de 
spectacle, On discute souvent 
sur le fait que de tels attributs 
sont héréditaires, passés de père 
en fils à travers les siècles. Mé- 
me si ce n’est pas le cas, le père 
de Bruce joua un rôle appré- 
ciable dans le développement 
se talents de comédien de son 

s. 

Comme je le mentionnais plus 
haut, il y eurent certainement 
des moments où Mr. Lee éprou- 
va du regret quant aux aspira- 
tions dramatiques de son fils. 
Heureusement cependant, il sem- 
ble que la plupart du temps il 
succomba à l'évidence que le 
garçon était fait pour le spec- 
tacle et généralement il fit ce 
qu'il put pour l'aider. Bien que 
jamais vraiment très liés l’un à 
l’autre, Bruce admirait et sui- 
vaient les conseils de son père 
généralement. Il se souvint 
«Mon père avait l'habitude de 
me dire d'économiser mon ar- 
gent. parce qu'il savait que je 
voulais devenir un acteur. Il 
disait souvent — en devenant un 
acteur tu peux gagner rapide- 
ment beaucoup d'argent mais 
quand les choses vont mal, tu 
peux ne pas en voir pendant 
des mois. Par conséquent éco- 
nomise le maximum afin d'en 
avoir dans le besoin —». Sage 
conseil pour le jeune dragon! 

Enfant, Bruce traînait souvent 
dans les coulisses pendant que 
son père jouait et à ce jeune 
âge déjà il était fasciné par l'ex- 
citation qui y règnait. C'était 
juste avant qu'il ne commence 
à tenir des rôles au cinéma, là 
encore indiscutablement grâce 
à l'influence de son père. À six 
ans il fait une apparition dans 
«Le Début d’un Garçon» (une 
alternative à la traduction du ti- 
tre est « La Naissance de l’Hu- 
manité »). L'histoire, fidèle aux 
traditionnels mélodrames stan- 
dardisés cantonais de l'époque 
se résume comme suit: un gar- 
çon s'enfuit de chez lui pour 
grimper sur une montagne ma- 
gique et légendaire. Ceci sans 


succès et il retourne dans sa vil- 
le natale, sans un sou. Ayant 
besoin d'argent, il se donne au 
pickpocket et tout va bien jus- 
qu’au jour où, par pur hasard, 
il vole son propre père. Conscient 
du vol mais n'ayant pas encore 
reconnu le voleur, le père lui 
donne la chasse. Le fils, réussis- 
sant presque à s'échapper a la 
malchance d’être investi par un 
camion et le père, avec horreur 
et douleur, découvre que le vo- 
leur n’est autre que son propre 
fils. Et c'est ainsi que se termi- 
ne le film. Il n’est pas surpre- 
nant que même les spectateurs 
asiatiques n'en pensèrent pas 
grand chose et la tragédie de ce 
conte simplet ne fut égalée que 
par des recettes tragiquement 
basses. Verdict: un fiasco com- 
plet. 

De nombreux jeunes aspirants 
acteurs auraient été découragés 
par ce revers malheureux, mais 
nombreux sont ceux qui n'ont 


pas les qualités résolues de Bru- 
ce Lee. Dans pas même deux ans 
il serait couvert d’or et pour la 
première fois, le nom de « Petit 


Dragon » allait ouser le grou- 
pe cinématographique Mandarin. 
L'opportunité croisait son che- 
min et il ne la laissait pas s’é- 
chapper. Non moins de 20 films 
se présentèrent ainsi à lui pen- 
dant ces jours surprenants à 
Kowloon et l'expérience inesti- 
mable qu'il acquit dans ce genre 
de travail a prouvé être effecti- 
vement positive dans les années 
futures. Il est regrettable que 
péu de choses subsistent de ces 
instants de gloire d’un écolier 
— si ce n’est quelques coupures 
de journaux jaunies — et il est 
donc intéressant de s’attarder 
plus longuement sur l'un des 
premiers essais de Bruce, qu'il 
fit en fait avant d’avoir 10 ans. 
Le film, du titre de « Mon Fils 
À. Chang » fut réalisé par la So- 
ciété Elephantine Co. vers 1949- 
50. On devrait le qualifier de co- 
médie de moeurs avec comme 
cadre les rues populeuses de 
Hong Kong. Bruce, tête d'affiche 
avec le grand comédien canton- 
nais E. Chow Shui, y joue le 
rôle de A. Chang, un petit gar- 
çon contraint à travailler 20 heu- 


DECOUUREZ ALEX HUUON- 


LE NOUVEAU BRUCE LEE! 


Vous pouvez ajouter un autre nom à la liste toujours plus grande 
des acteurs orientaux qui suivent les traces du grand maître des 
arts martiaux, Bruce Lee. Vous vous rappelez peut-être qu'au n° 14 
de KFM nous vous informions que Linda Lee et ses associés à Hol- 
lywood (films First Artists) cherchaient désespérément quelqu'un 
qui ressemble à Bruce Lee pour tenir le rôle principal dans le pro- 
chain « Hommage à Bruce Lee » - Oui? Eh bien, cet homme a été 
trouvé maintenant... et d’une façon pas commune! 


À l'origine, les magnats holly- 
woodiens avaient projeté de 
découvrir leur nouveau Bruce 
Lee pour l’« Hommage » — basé 
vaguement sur la récente bio- 
graphie que fit Linda de son 
mari — en tenant tous les jours 
une audition massive. Des cen- 
taines de personnes pleines 
d'espoir, allant de jeunes gar- 
çons à des hommes sur la qua- 
rantaine, se présentèrent au stu- 
dio pour tester leurs talents de- 
vant les caméras. Finalement, 
une petite liste de candidats pos- 
sibles fut préparée. Les produc- 
teurs n'étaient cependant pas 
entièrement satisfaits des résul- 
tats. Il semblait qu'aucun des 
candidats était vraiment apte à 
remplir le rôle. ce qui n'est 
pas surprenant en soi. Après 
tout, combien de personnes con- 
naissez-vous qui puissent se me- 
surer au Petit Dragon, lui res- 
sembler physiquement, jouer 


ne lui et combattre comme 
ui? 

Alex Kwok, un jeune talent 
plein d'avenir des arts martiaux 
entre dans le circuit de compé- 
tition Kung-Fu. Un jour, Alex se 
rend aux bureaux d’une célèbre 
revue américaine des arts mar- 
tiaux pour y parler de ses récen- 
tes performances. Bien qu'il ait 
lu l'annonce de l'audition pour 
l'« Hommage » il n’y prêta pas 
trop d'attention et ne s’y inscrit 
certainement pas. Il avait l'im- 
pression que s'engager dans les 
traces de Bruce serait une tâche 
écrasante, tâche qui pourrait en- 
gloutir entièrement un talent 
tout neuf des arts martiaux. 
Mais dès que l'éditeur de la re- 
vue posa ses yeux sur le jeune 
Alex, il sut qu'il était parfait 
pour jouer le rôle principal de 
l'« Hommage à Bruce Lee». Il 
fit parvenir rapidement quelques 
photos d'Alex au Studio de Bur- 


bank où les projets pour le fim 
étaient en cours. Le producteur 
en chef, Phil Feldman, aima lui 
aussi ce qu'il vut et paya le bil- 
let d'avion à Alex de Atlantic 
City — où il participait à un 
tournoi d'arts martiaux — à 
Burbank. En septembre, Alex se 
présenta au studio et se soumit 
à un test cinématographique ri- 
goureux. Le mois suivant, le 
marché fut conclu et le contrat 
signé. Alex Kwok — devenu 
maintenant Alex Kwon — était 
devenu le nouveau Bruce Lee! 

Alex Kwon nacquit à Hong 
Kong il y a 23 ans sous le nom 
chinois de Kwok Ki Chung. Son 
père, un enthousiaste de la for- 
me physique, était le champion 
chinois de brasse avant la secon- 
de guerre mondiale. Suivant les 
traces de son père, le jeune Alex 
se lança lui aussi dans la nata- 
tion et commença à gagner des 
titres. Mais à l'âge de 10 ans, il 
s'intéressa à autre genre de cul- 
ture physique, qui prendra bien- 
tôt le dessus sur ses ambitions 
de natation … le Kung-Fu. 

On enseigna à Alex une forme 
assez obscure de Kung-Fu, con- 
nue sous le nom de « my jong 
law horn», un style provenant 


du nord de la Chine. C'est une 
forme d’art martial très balan- 
cée et libre qui met l'accent sur 
le développement des coups de 
poing comme sur celui des coups 
de pied. Comme avec le Wing 
Chun (le style initial de Bruce 
qu'il apprit de son maître Yip 
Man) cette forme se distingue 
par les fameuses « mains collan- 
tes », technique que Bruce uti- 
lisa souvent au cours de sa car- 
rière dans les arts martiaux. 

Sous de nombreux aspects, 
Alex est un choix idéal pour in- 
‘erpréter Bruce, du moins du 
point de vue de l'artiste des arts 
martiaux, Comme nous le sa- 
vons tous, une fois que Bruce 
connut à fond le Wing Chun, il 
découvrit : et perfectionna le 
« sans-Style » qu'il dénommait 
Jeet Kune Do. La base de son 
Jeet Kune Do était un antago- 
nisme aux Kung-Fu et Karaté 
classiques et rigidesqu'il consi- 
dérait être plus un obstacle qu’ 
une aide au cours d’un combat 
ou d’un tournoi d’arts martiaux. 
Ce que Bruce voulait distiller 
et perfectionner était une forme 
de Kung-Fu pratique, sans con- 
traintes et apte aux combats de 
rue, qui incorporerait et appro- 
cherait toutes les formes de 
technique du combat, que ce 
soit la boxe occidentale, le Ka- 
raté, la lutte, le judo ou la boxe 
thaïlandaise. Heureusement pour 
Alex, le «my jong law horn », 
grâce à sa fluidité est capable 
de permettre à qui le désire 
d'arriver extrêmement près du 
Jeet Kune Do. 

« En fait, je n'ai aucun mal 
à faire le genre de choses qu'il 
faisait » déclara Alex récemment 
à la revue américaine « Fighting 
Stars». «Ceci principalement 
parce que nos styles sont versa- 
tiles et comprennent un vaste 
éventail de techniques. Bien en- 
tendu, je vais interpréter son 
personnage et essaierai d’acqué- 
rir quelques uns des points prin- 
cipaux et actions qu'il faisait 
ressortir à l'écran ». Cependant, 
bien qu'il pourra tenter de pré- 
senter quelques unes des actions 
de Bruce à l’écran, Alex n’a pas 
l'intention de se faire passer 
pour une copie parfaite du Petit 
Dragon. Il se rend compte que 
s’il essayait de copier toutes les 
actions et maniérismes les plus 
subtils et les meilleurs de Bruce, 
il risquerait d'indigner les dix 
millions de fans de Bruce Lee à 
travers le monde. Ce qu'il veut 
faire plutôt est, interpréter Bru- 
ce Lee et prendre la saveur et 
le style tant de sa façon de jouer 
que de ses performances dans 
les arts martiaux. Il est convain- 
cu que le seul moyen pour réus- 
sir à surmonter le rôle sera de 


jouer naturellement et faire ce 


que son propre cerveau, son 
corps et ses réflexes lui diront 
de faire, plutôt que d'essayer de 
se forcer pour pouvoir entrer 
dans le moule de quelqu'un d’au- 
tre. 

Maintenant que quelqu'un a 
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